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Un siècle d’enquête
sur le terrain en Vallée d’Aoste
Federica Diémoz

La Vallée d’Aoste a toujours été, par sa position géographique particulière et
par sa richesse linguistique, un terrain privilégié de recherches. De nombreux lin-
guistes, dialectologues, ethnologues ont sillonné et parcouru nos petits villages de
montagne pour voir sur le terrain et apprendre un savoir qui est ancré au territoire,
à l’histoire et aux traditions.

Dans cette contribution on va retracer l’histoire des enquêtes dialectologiques
réalisées en Vallée d’Aoste à partir du milieu du XIXe siècle, en accordant une
attention particulière aux matériaux manuscrits ou inédits qui risquent d’être
oubliés dans des archives. Des réflexions méthodologiques accompagneront la
découverte ou la redécouverte de ces travaux dialectologiques qui vont, par le
biais des connaissances et des sensibilités des enquêteurs, dévoiler une vision par-
ticulière de la réalité valdôtaine. On ne traitera pas les travaux monographiques,
assez nombreux1, qui méritent une étude à part.

Mme Federica Diémoz et M. Robert Geuljans.



TRADUCTION DE LA PARABOLE L’ENFANT PRODIGUE (1841)

Les premiers témoignages écrits d’enquêtes dialectologiques en Vallée d’Aos-
te remontent vers le milieu du XIXe siècle avec la traduction de la parabole L’en-
fant prodigue.

Vers 1830 et ensuite vers 1850 l’écrivain Giovenale Vegezzi-Ruscalla et le
linguiste et dialectologue Bernardino Biondelli recueillent des versions de la
Parabola del figliol prodigodans différents dialectes italiens. Les résultats ont été
publiés dans l’ouvrage de Bernardino Biondelli Saggio sui Dialetti gallo-italici
(1853).

On a 96 versions de la parabole : 24 dans les dialectes émiliens, 20 dans les
dialectes lombards, et 52 dans ce qu’il appelle dialectes “pedemontani”, qui com-
prennent les province de Turin, Asti, Cuneo, Vercelli.

Les versions valdôtaines n’ont pas été publiées dans l’ouvrage de Biondelli
mais c’est le linguiste Salvioni qui les a reprises et publiées en 1913 dans la revue
Romania. Salvioni dit, dans l’introduction, que

Tra le molte versioni della parabola che per il Piemonte offre il Saggio sui Dia-
letti gallo-italici di Bernardino Biondelli non figurano le valdostane che il bene-
merito dialettologo ben aveva raccolte e noi qui pubblichiamo. Forse Biondelli,
che pur non s’è astenuto di pubblicare altre versioni franco-provenzali e proven-
zali del Piemonte, s’è lasciato qui guidare dalla considerazione che la Valle
d’Aosta adopera il francese qual lingua di coltura, e che però i suoi dialetti fos-
sero francesi senza più, da guardarsi quindi sotto una luce diversa da quella de’
dialetti franco-provenzali di quelle valli che riconoscono quale lingua della cul-
tura l’italiana. Infatti sulla copertina che accoglie le versioni sta scritto: «fami-
glia francese».

En Vallée d’Aoste on a six versions de la parabole :

I. Dialetto di Aosta

Dans une note Salvioni (1913: 431) dit que :
Questa versione è di lettura assai difficile per essere l’inchiostro passato da una
pagina all’altra. Nel decifrarla, ebbi il cortese aiuto del Reverendo Don Galbiati,
dottore dell’Ambrosiana. Alla versione dialettale va aggiunta una versione libe-
ra francese, alla quale non sempre e interamente s’è adattata la dialettale.

On apprend aussi que 
Le carte sono indirizzate, sotto la data di Aosta, il 21 maggio 1841, dal medico
Ruffinelli al conte De Cardenase a Valenza.

II. Dialetto di Ayas (Val Challant)

Cette traduction est stucturée en 21 phrases et l’auteur, anonyme, ajoute en
note des remarques sur la prononciation.
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III. Dialetto di Bard e Donnaz

IV. Dialetto di Cogne

V. Dialetto della Valle di Gignod

La traduction est suivie par une riche note où l’auteur explique ses choix gra-
phiques et leurs correspondants phonétiques. On trouve ainsi: 

L’ ause prononce à l’italienne comme dans audio. Le j consonne a dans jovinho
et ailleurs le son de dz; Les deux ll au commencement du mot indiquent qu’ils
sont mouillées; ui se prononce comme oui.

VI. Dialetto di Valtournanche. 

Dans une note Salvioni (1913: 436) dit :
Una nota a matita reca in margine il nome di J. G. Carrel Ch.

Les versions valdôtaines ont été publiées dansNoutro dzen patouè par René
Willien qui a rédigé des remarques sur l’orthographe utilisée par les auteurs, sur
les correspondances entres les graphèmes et la prononciation patoise. Il affirme,
par exemple, que dans le patois d’Aoste le graphème gl indique l’ mouillé, ch est
utilisé pour une consonne occlusive vélaire alors qu’à Valtournenche pour ce
même son on trouve la consonne k. À Ayas le groupe tg indique le son g du mot
italien giorno.

À un moment de l’histoire où aucun modèle de graphie était proposé pour les
parlers francoprovençaux, langues essentiellement orales et non soumises à une
standardisation, il est intéressant de relever les choix orthographiques opérés par
les auteurs pour marquer le pluriel. Dans trois textes c’est la consonne s, sur le
modèle de l’orthographe française, qui s’ajoute aux substantifs (fils, mes amis,
valéts) alors qu’à Bard et Donnaz l’auteur utilise aussi la consonne z : on trouve
meinaz. D’autres auteurs poussent plus loin leur réflexion et on trouve des choix
remarquables : dans la version du patois de Cogne le s est agglutiné au substantif
et il est séparé par un trait d’union: mi-samitandis qu’à Valtournenche la conson-
ne z est séparée du substantif par une apostrophe, on a ainsi mè z’ami.

Même si la méthode d’enquête par traduction entraîne normalement des
calques sur la langue de départ, les six versions de la parabole permettent de rele-
ver certains traits typiques de la variation dialectale interne aux parlers valdôtains.
En sont un exemple le verbe paître pour lequel deux types lexicaux émergent 
lardzé et alé en tsan, le terme cochon qui est réalisé par gadinet porchet, le verbe
donner qui peut, selon les patois, être explicité par baillé ou donà.

Dans la bibliographie que C. Grassi a rédigé dans les Nouvelles26 (1992) on
apprend qu’au cours du XXe siècle la Discoteca di Stato a recueilli la Parabola del
figlio prodigodans d’autres patois valdôtains : Antey, Aosta, Arvier, Avise, Ayma-



villes, Bosses, Brusson, Brissogne, Challand, Champorcher, Charvensod, Cogne,
Courmayeur, Derby, Fontainemore, Gaby, Gressan, Introd, Jovençan, La Magde-
leine, La Salle, La Thuile, Lillianes, Morgex, Ollomont, Oyace, Pollein, Pont-
Bozet, Pré-St.-Didier, Quart, Roisan, Rhêmes-Saint-Georges, Sarre, Saint-Ansel-
me, Saint-Christophe, Saint-Marcel, Saint-Nicolas, Saint-Pierre, Valgrisenche, Val-
pelline, Valsavarenche, Valtournenche, Valtournenche (Maen), Villeneuve.

TRADUCTION DU 
DIALOGO ITALIANO TRA UN PADRONE ED UN SUO SERVITORE(1864)

Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, le géographe et chercheur Zuccagni
Orlandini a recueilli la traduction du Dialogo tra un padrone ed un suo servitore
dans 45 dialectes italiens. Il voulait faire connaître “i diversi popolari linguaggi”,
but qui, d’après le chercheur italien, n’avait pas été atteint par les traductions de la
Parabola. L’auteur voulait montrer la variation diastratique : la langue du patron
et la langue du serveur. En réalité, les traductions du dialogue proposé par Zucca-
gni sont très proches à la langue de départ et le niveau de langue reste assez élevé.
En plus les traducteurs sont des personnes très élevées “coltissime” qui rendent
mieux la langue du patron que la langue du serveur.

Dans son ouvrage, on trouve une version du dialogue, dans le patois d’Aoste,
ce qui n’exclut pas qu’il ait recueilli aussi des traductions dans d’autres patois. En
effet, dans le chapitre d’introduction “Dialetti d’Aosta, di Casale-Monferrato e di
Novara” (1864: 30-31), l’auteur affirme qu’en parcourant les villages de la Vallée
d’Aoste il a été frappé par la grande variété dialectale :

In un rialto assai elevato, che domina la sinistra riva della Dora, sorge S.Nicolas
capoluogo di comune, i cui abitanti usano un linguaggio di purgata origine fran-
cese, perchè la gioventù recasi annualmente in quelle oltramontane contrade,
per esercitarvi diversi mestieri. Non può dirsi altrettanto del vernacolo adopera-
to da quei di Morgex, essendo un misto di latino, di francese e di allemanno,
introdottovi dai Borgognoni dopo il V secolo: e di questo stesso gergo fanno uso
gli abitanti dei Comuni di Avise, di Arvier e di Valgrisanche, mentre a Prè-S.
Didier, alla Thuille ed a La-Sallemoltissimi vocaboli ivi usati hanno l’etimolo-
gia nel vecchio gallese; a Courmayeur poi si parla una lingua, che partecipa del
francese, dell’italiano e del piemontese, originata manifestamente dalla promis-
cuanza dei forestieri che vi dimorano nei mesi estivi, e provenienti dalle precita-
te contrade.[...]
Fermiamoci finalmente nel centro del Circondadrio, ove appunto risiede Aosta
suo capoluogo, e così in quella città come nei circonvicini paesi il popolo ris-
ponderà alle nostre domande o con gergo impastato di voci galliche latine e pie-
montesi, o con impuro francese.»

Les remarques de Zuccagni Orlandini, tout en étant douteuses d’un point de
vue linguistique, témoignent de la forte variation interne aux patois valdôtains.
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LES RELEVÉS DE ASCOLI (1870), ROUSSELOT (1880), 
LUZZATTO (1890) 2

Vers la fin du XIXe siècle des linguistes commencent à explorer le territoire
valdôtain en faisant des enquêtes sur le terrain. En1870, Ascoli a réalisé des rele-
vés personnels à Cogne, Aosta, Arpuilles, St-Rhémy, St-Marcel, Fénis. Dix ans
plus tard, Rousselot réalise aussi des enquêtes en Vallée d’Aoste et vers 1890 Luz-
zatto choisit des localités valdôtaines pour son étude. Dans les travaux de Ascoli
(1878), Rousselot (1892) et Luzzatto (1896) on trouve des renvois à ces maté-
riaux, mais je n’ai pas encore eu la possibilité de consulter les relevés manuscrits
de ces enquêtes.

TRADUCTION D’UNE NOVELLA DE BOCCACCIO (1875)

Dans la récolte de Papanti (1875) on trouve 704 versions de la Novella IX
della giornata I del Decameron di M. Giovanni Boccaccio. Cette Novella avait
déjà été utilisée par Salviati en 1500 dans douze dialectes italiens.

Pour les parlers valdôtains, on a la version dans le patois d’Aoste. L’auteur de
cette traduction, O.-J. Mellé dit que (1875: 492)

Pour cette traduction, j’ai dû donner la préférence au patois parlé à ma ville
natale (Aoste) parce que c’est celui que je connais le mieux: mais c’est aussi
celui qui varie le plus.

Dans ce travail aussi, il émerge la question de l’orthographe et l’auteur expli-
cite ses choix (1875: 492)

Quant à l’orthographe (un des points le plus difficiles pour qui veut fixer par
l’écriture une langue qui n’est que parlée), j’ai essayé de conserver à la fois
l’orthographe euphonique(celle de la langue italienne) et l’orthographe étymo-
logique(celle de la française) et cela dans l’espérance que ceux qui ne connais-
sent pas ce dialecte pourront plus facilement par là parvenir à saisir la significa-
tion des mots : car le plus souvent l’orthographe étymologiqueleur servira de
guide.

M. Mellé se penche aussi sur le problème de l’origine des patois valdôtains et
il est très conscient de la forte variation qui caractérise ces parlers (1875: 491) :

La langue latine est donc, à mon avis, la base, l’élément principal de tous ces
patois, qui varient, d’une commune à l’autre, d’un hameau même à l’autre, non
seulement dans la prononciation, mais même dans la construction phraséolo-
gique, dans les locutions, dans les mots et leurs désinences. Ainsi dans la basse
vallée où les communication avec l’Italie étaient plus faciles et partant plus fré-
quentes, c’est l’influence italienne qui domine, tandisque dans la haute vallée
c’est celle de la langue gauloise ou française qui s’est maintenue, tout en cédant
maintenant le terrain à sa rivale.
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LES RELEVÉS PHONÉTIQUES DU GPSR (1899-1905)3

Les Relevés phonétiquesont été réalisés par les auteurs du GPSR, Jeanjaquet
et Gauchat, en Vallée d’Aoste entre 1899 et 1905. Les rédacteurs du GPSR
avaient décidé d’élargir aux régions limitrophes de la Suisse Romande ces
enquêtes phonétiques, ce qui explique la présence de ces matériaux valdôtains
dans les archives du GPSR à Neuchâtel.

C’est en 1899 que les auteurs du GPSR ont entrepris les premières enquêtes
phonétiques en Vallée d’Aoste. Ils ont choisi les localités suivantes (cahier VII) :
Saint-Rhemy, Étroubles, Brissogne, Brusson, Issogne, Aoste, Fénis. Ensuite,
entre 1899 et 1901, ils ont enquêté à Arvier, Cogne, Courmayeur et Saint-
Rhemy (cahier IX), en 1905 à Valpelline, Doues, Valtournenche (cahier X).
Nous avons aussi un cahier XI qui diffère des autres matériaux: en 1920 Jeanja-
quet a passé les vacances d’été à Antagnod - Ayas et il a réalisé une enquête
lexicale thématique.

D’un point de vue méthodologique, nous avons relevé que les enquêtes du
GPSR, au début du XXe siècle, ne sont pas homogènes : elles ont été réalisées à
un moment où, dans l’histoire de la recherche, les progrès ont été rapides.

Les premiers relevés phonétiques qui datent de 1899 et 1901 (les 7 localités
du cahier VII et deux enquêtes du cahier IX, Arvier et Courmayeur) reposent sur
un questionnaire qui contenait une simple liste de mots et d’expressions comme
hiver, glace, févrierou tonnerre4.

La deuxième série d’enquêtes faites en 1905 à Valpelline, Doues et Valtour-
nenche et en 1909 à Cogne est basée sur une succession de phrases simples: Au
mois de février il y a de la neige, de la glace; il ne faut pas avoir peur du tonner-
re; je vais au marché chercher une pelle.

Au cours de leur travail, les auteurs du GPSR se sont en effet aperçus de
l’importance d’insérer les mots à étudier dans un contexte. Les petites phrases
qu’ils ont formulées permettent de reconstituer une situation de vie habituelle, une
conversation où les aspects de la spontanéité et du naturel de la langue peuvent
jouer un rôle important et éviter une simple traduction.

Pour ce qui est des témoins choisis pour ces enquêtes, les auteurs du GPSR
ont interviewé un témoin pour chaque localité; en principe il y avait deux rédac-
teurs du Glossaire qui transcrivaient indépendamment les mots prononcés par le
témoin. En réalité, en ce qui concerne les matériaux valdôtains, la plupart des
enquêtes ont été réalisées par Jeanjaquet seul. Ce n’est que pour les enquêtes de
Valpelline, Doues et Valtournenche que j’ai trouvé les deux versions des transcrip-
tions, de la main de Jeanjaquet et de Gauchat.
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LA VALLÉE D’AOSTE 
DANS LES TROIS ATLAS 
LINGUISTIQUES
NATIONAUX : 
ALF, AIS, ALI 5

L’Atlas linguistique de la France
(1902-1910) comprend 639 points
d’enquête dont cinq ont été choisis
en Vallée d’Aoste : Courmayeur,
Aoste, Châtillon, Ayas, Champor-
cher. C’est en 1900 qu’Edmont a fait
les enquêtes avec les témoins sui-
vants6 :

966: Courmayeur mandement de
Morgex, arrondissement d’Aoste
(Italie). Instituteur, 58 ans.
975: Aoste, mandement et arron-
dissement d’Aoste, province de
Turin (Italie). Ancien instituteur,
env. 70 ans.
985: Champorcher, mandemnet de
Donnas, arrondissement d’Aoste,
province de Turin (italie). Cultiva-
teur, 45 ans, mais habitant actuelle-
ment la banlieu de Châtillon.
986: Châtillon, mandement de
Châtillon, arrondissement d’Aoste,
province de Turin (Italie). Institu-
teur, env. 45 ans.
987: Ayas, madement de Verrès,
arrondissement d’Aoste, province
de Turin (Italie). Petit cultivateur,
50aine, mais habitant Châtillon.

Il faut relever que les témoins de
Champorcher et d’Ayas habitaient la
banlieue de Châtillon ce qu’explique
des transcriptions parfois étonnantes

Page des Relevés phonétiques du GPSR 
transcrite par Jeanjaquet.
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et douteuses.

Le questionnaire de l’ALF est composé d’une liste d’environ 1 500 mots
choisis dans le répertoire populaire, groupés par similitude de sens, et plus parti-
culièrement désignés pour établir les lois phonétiques des parlers. Une centaine de
phrases, mettant en fonctions morphologique et syntactique de nouveaux mots,
donnent un aperçu à peu près complet des formes régulières du verbe.

Les réponses qu’on trouve dans les cartes représentent toujours l’inspiration,
l’expression première de l’interrogé, une traduction de premier jet.

L’ALF est le résultat de plus de quatre années consécutives de voyage en zig-
zag et il ne renferme absolument que des formes recueillies par Edmont seul. Il
était originaire de la Picardie, pharmacien de métier, il a été choisi à cause de son
oreille fine et il a été initié et entraîné à la transcription phonétique. Sa tâche
consistait à relever les équivalents patois de toutes les formes d’un questionnaire
dans un certain nombre de points, à distances à peu près égales les uns les autres,
de tous les départements romans de la France et de toutes les autres divisions admi-
nistratives correspondantes des pays limitrophes de notre carte. Edmont a voyagé,
parcouru la France à vélo et à la fin des quatre années il a fait 700 interviews.

La méthode d’interrogation utilisée par Edmont est appelée directe : il deman-
dait à ses témoins « comment dites-vous tasse ? » « Comment prononcez-vous
cinquante ? »

Vue la quantité d’enquêtes réalisées par Edmont, la distance entre les localités,
on peut imaginer que chaque enquête durait une journée, pas plus.

Les données sont mises sur des cartes, à chaque point correspond la réponse
du témoin. Les cartes sont publiées suivant l’ordre alphabétique des mots conte-
nus dans le questionnaire : abeille, aboyer...

AIS : ATLAS LINGUISTIQUE ET ETHNOGRAPHIQUE 
DE L’ITALIE ET DE LA SUISSE MÉRIDIONALE (1928)

Sur le modèle de l’ALF, deux professeurs suisses Jaberg et Jud (élèves de Gil-
liéron) élaborent le projet d’un atlas de l’Italie. Début du projet démarre en 1911.

Jaberg et Jud apportent une importante innovation par rapport à l’ALF : ils
veulent maintenir la plus étroite relation entre le mot et la chose, accorder la
même attention aux mots et aux objets qu’ils désignent. Il ne faut pas demander
des choses que les témoins ne connaissent pas, il faut éviter les phrases
construites dans la tête d’un intellectuel, il ne faut pas demander des séries de
mots qu’on range étymologiquement d’après l’intérêt qu’ils offrent à la phoné-
tique historique. Les mots doivent être liés par le sens. Les auteurs de l’AIS



accordent beaucoup plus d’importance à l’aspect ethnographique, les choses qui
désignent un mot sont prise en considérations, les objets sont photographiés, des-
sinés, décrits...

En Vallée d’Aoste le questionnaire d’environ 2000 questions a été soumis à
trois témoins, interviewés par Paul Scheuermeier. Élève de Gauchat et de Jud, il a
commencé les enquêtes en 1919, il a enquêté dans 306 localités, dans la Suisse
romande, l’Italie du Nord et l’Italie centrale, jusqu’à Rome (pendant 6 ans, de
1919 à 1925).

Les procès-verbaux des enquêtes donnent de très précieuses indications sur le
témoin interrogé : son métier, l’origine des parents, son âge, son degré d’instruc-
tion... Le nom du témoin est passé sous silence. Des enquêtes valdôtaines on
apprend que trois témoins masculins ont été interviewés (1987: 72).

Rhêmes-Saint-Georges

(Enquête) Da 11 a 13 VII. 1928 Qn - Con. - Fot 2122-2128

Inf.: contadino, genitori del luogo. - 60 - Non ha mai vissuto fuori della Valle. È
stato per 6 a. guardacaccia nell’ex riserva reale di caccia. Durante l’inverno è
stato otto volte insegnante (senza diploma) nel paese di Frassiney a mezz’ora di
distanza. Parla francese e italiano, preferisce però che l’inchiesta venga fatta in
francese. Assolutamente fedele dialettologicamente ed etnograficamente, affi-
dabile.

Saint-Marcel 

(Enquête) Da 16 a 19 VII. 1928 Qn - Con. - Fot 2129-2137

Comune: con il vicino comune di Fenis, Saint-Marcel condivide la fama di pos-
sedere un dialetto speciale.

Inf.: contadino, genitori del luogo - 71 - È stato per 12 a insegnante (senza
diploma) nella frazione di Plon. Per 11 a. sindaco del comune. Eccellente dialet-
tologicamente, molto esperto etnograficamente, ma talvolta poco spontaneo
nelle frasi. L’inchiesta è stata condotta col questionario francese.

Brusson

(Enquête) Da 20 a 23 VII. 1928 Qn - Con. - Fot 2138-2141

Inf.: contadino, genitori del luogo - 69 - Per 22 a. sindaco del paese. È stato
assolutamente fedele dal punto di vista dialettologico e affidabile. Alcune lacu-
ne etnografiche. Questionario francese.

Dans l’AIS la méthode de questions indirectes a été adoptée : les enquêteurs
en prenant une tasse, ils demandent : « qu’est-ce que c’est ça ? » ou ils demandent
aux témoins de compter. Les gestes sont aussi utilisés.

Chaque enquête dure en moyenne trois jours. L’enquêteur participe aux tra-
vaux agricoles, il va voir les travaux (foins, vignes), il fait des photos(ils ont
récolté 3000 photos). 407 localités ont été étudiées.

Entre 1928 et 1940 les 8 volumes de l’AIS furent publiés.
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ALI : ATLANTE LINGUISTICO ITALIANO (1936)

Sous l’influence de l’Atlas linguistique de la France, la Société italienne pour
le progrès des sciences, prend l’initiative de constituer un comité pour la réalisa-
tion d’un Atlas dialectologique italien (en 1908). En 1914 Parodi et Bartoli ont
conçu un plan concret pour la réalisation d’un Atlas linguistique italien. En 1919
fut créé la Società filologica friulana « G. I. Ascoli », avec son siège à Udine qui
prit sous sa protection la réalisation de l’Atlas linguistique italien.

Dès le commencement des enquêtes fut créé, auprès de l’Université de Turin,
un Laboratoire de l’Atlas qui conserve un exemplaire des fiches contenant les
matériaux recueillis, le second exemplaire se trouve à Udine.

Bartoli commença à préparer le questionnaire. À la base du questionnaire de
l’ALI se trouve un fichier, rédigé par Bartoli selon le système pratiqué par Diez
(Romanische Wortschöpfung, Bonn, Weber, 1875) qui avait rangé les mots dans
les classes suivantes : Dieu, Seigneur; Univers, Saisons, Heures, Phénomènes
naturels, surface du sol, Homme, Corps humain, Âme humaine, Âge, Parenté,
Famille […]

Nouvelle rédaction du questionnaire, confiée à Pellis, contient 7500 demandes
distribuées en 3 parties :

1. partie générale (3630 questions - mots et locutions à traduire, demandes indi-
rectes, demandes faites à l’aide d’illustrations)

2. La partie spéciale I. (2000 questions) traite de l’agriculture, de l’élevage, de la
chasseet de la pêche.
La partie spéciale II. (1224 questions) traite des arts et métiers.

3. L’appendice morphologique (1048 questions dont 861 concernant les formes
verbales)

Normalement un seul sujet est interviewé par localité. En 1936 Pellis a enquê-
té à : Aoste, La Saxe (Courmayeur), Leverogne (Arvier), Fénis, Cogne, Valpelli-
ne, Saint-Rhémy, Valtournenche, Gressoney-Saint-Jean, Issime, Ayas.

Dans la publication de l’ALI (1995:11) Verbali delle inchiestej’ai trouvé les
renseignements sur les témoins interviewés, sur leurs caractéristiques linguis-
tiques, mais aussi sur la localité choisie. Par exemple du témoin d’Aoste il écrit

Persone competenti della città dichiarano ch’egli rispecchia nella sua parlata il
modo di parlare dei concittadini aostani.

À propos du témoin de Valtournenche il dit (1995: 5)
Stenta alquanto a tradurre dall’italiano.

Bartoli avait soutenu que pour un Atlas linguistique on doit avoir un seul
enquêteur. Si l’on admet deux enquêteurs on aura deux personnes questionnant de
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deux manières différentes et notant chacune à sa façon les matériaux recueillis. Le
ministère de l’éducation accorda un congé permanent au professeur Pellis (à partir
du 10 novembre 1925) pour consacrer toute son activité à la réalisation de l’Atlas.
Les rédacteurs de l’ALI se sont proposé d’étudier environ 1000 localités. Pellis a
commencé les enquêtes en 1925 et il les a continuées jusqu’à sa mort en 1943. Il a
ainsi étudié 727 localités.

De 1995 à 1999, quatre volumes ont été publiés. Les volumes 5 et 6 sont en
préparation.

RELEVÉS DE HASSELROT (1939)

B. Hasselrot a fait des relevés personnels en Vallée d’Aoste en 1939. Il a été à
Courmayeur, La Salle, Valpelline, Nus, Challant, Arnad, Fontainemore et Gaby. Il
s’agit d’enquêtes lexicales qui sont déposées à l’institut de l’atlante linguistico ita-
liano de l’Université de Turin7. Je n’ai malheureusement pas encore consulté ces
matériaux manuscrits.

THESAURUS AUGUSTANUS : KELLER (1951-1952)

Le professeur H.-E. Keller (1922-1999) prévoyait de publier un Lexique des
parlers valdôtains8, un dictionnaire qui contenait ses enquêtes personnelles mais
aussi tous les travaux dialectologiques faits en Vallée d’Aoste jusqu’au milieu du
XX e siècle. C’est dans cette optique que Keller a dépouillé de nombreux textes de
la littérature valdôtaine, il a également consulté des matériaux inédits tels que les
Relevés phonétiques du Glossaireet les matériaux de l’Atlante Linguistico Italia-
noet il a ainsi rédigé des milliers de fiches.

Dans Noutro Dzen PatouéKeller (1966: 349) écrit
Lorsqu’en 1951 nous avions commencé à faire des enquêtes dialectologiques
dans la Vallée d’Aoste, nous avions l’intention de recueillir des matériaux pour
un grand dictionnaire ancien et moderne, muni de références étymologiques, et
auquel nous pensions donner le titre ambitieux de Thesaurus Augustanus. Pen-
dant des années nous avons collectionné, des milliers et des milliers de mots,
jusqu’à ce que, au début de cette année, nous avons pu commencer les travaux
préparatoires à la rédaction.

Dans sa thèse d’habilitation, présentée à l’Université de Bâle en 1958, Keller
avait étudié les parlers valdôtains, en utilisant les premiers matériaux recueillis.
Cette étude est un premier aperçu de l’immense travail de recherche entrepris
dans cette région.
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Sa riche carrière académique – Keller a enseigné a Bâle, à Innsbruck, aux
États-Unis, à Utrecht, et enfin l’acceptation de la chaire de littérature française et
occitane du Moyen Age à la Colombus University, dans l’Ohio – l’ont empêché
de réaliser ce projet valdôtain. C’est pour cette raison qu’en 1981 Hans-Erich Kel-
ler a fait donation de ce fichier valdôtain au Glossaire des patois de la Suisse
romandeà Neuchâtel, une riche collection de matériaux dialectologiques valdô-
tains, recueillis autour des années 1950. Il s’agit de 60 boîtes de fiches issues
d’enquêtes effectuées dans 25 localités et de dépouillement de nombreux textes
littéraires. Keller a rassemblé le plus vaste corpus de matériaux dialectologiques
concernant la Vallée d’Aoste. Il a utilisé le questionnaire de l’AIS, la version ita-
lienne ou celle française, d’après le choix des témoins, et il a enquêté une trentai-
ne de locuteurs patoisants. Il affirme avoir passé tout le temps à sa disposition en
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Vallée d’Aoste entre 1951-1952. À côté du travail sur le terrain et du dépouille-
ment des sources, Keller a fait d’importantes recherches étymologiques sur les
mots recueillis. On a ainsi pour chaque type lexical patois une proposition étymo-
logique.

Jusqu’à présent, ces matériaux inédits n’ont jamais été utilisés et exploités.
Une saisie informatique9 de ces données est en cours de réalisation pour qu’on ait
une copie de cette riche collection de matériaux disponible au BREL, consultable
par des chercheurs, des amateurs.

LA CARTA DEI DIALETTI ITALIANI (1965-1967)

La Carta dei dialetti italiani se proposait de recueillir, dans l’Italie entière,
l’état phonétique de tous les dialectes italiens. Les enquêtes ont été réalisées vers
les années 1960.

Dans Noutro dzen patouè 4 (1966:351) Geuljans,qui avait été choisi comme
le principal enquêteur pour la Vallée d’Aoste, parle du questionnaire et de
l’enquête pour la Carta dei dialetti italiani. 

Chaque enquête se divise en deux sections. La première contient des questions
sur la situation économique et sur les conditions sociales de la commune, sur la
vitalité de son patois et les différences qui le distinguent des patois des com-
munes environnantes.
La deuxième partie contient une liste d’environ 500 questions, mots et phrases,
qui traduits en patois par l’informateur, sont enregistrés sur bande magnétique.
La plupart des questions ont trait à la phonétique. Par exemple quel est le sort du
A latin dans le patois de cette commune ? On demande: «padre, madre, prato,
lavato, capra, etc.». Un nombre plus restreint porte sur la morphologie [...]. Puis
il y a la conjugaison des verbes qui souvent fait désespéré l’informateur et
l’enquêteur, puisqu’il est très rare de conjuguer d’une façon scolaire en patois !
Ensuite vient la partie lexicologique [...]. Ici, comme dans la partie phonétique,
apparaît la grande richesse et la diversité des patois valdôtain.

Geuljans ajoute que
Jusqu’à présent 50 enquêtes ont été effectuées. Nous en ferons en tout une cen-
taine, soit une dans chaque commune et parfois une deuxième dans une fraction.
Après le recueillement des matériaux, les réponses seront notées en écriture
phonétique d’après le système de la Carta dei Dialetti Italiani.

Dans les archives du BREL on trouve une copie des 99 cahiers contenant les
enquêtes réalisées en Vallée d’Aoste. Un témoin a été interviewé dans chaque
localité.

Il est important de relever pour ce travail, la nouveauté de l’enregistrement et
de la transcription des enquêtes dans une deuxième phase.
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Page d’un cahier d’enquête de la Carta dei dialetti italiani.
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TABLEAUX PHONÉTIQUES DES PARLERS VALDOTAINS (1971-1974)

D’autres enquêtes phonétiques ont été réalisées vers les années 1970 par R.
Geuljans pour le projet des Tableaux phonétiques des parlers valdôtains. 

Dans un article de 1974 (73-74), le chercheur hollandais affirmait que:
Jusqu’ici nous avons effectué 45 enquêtes dans 43 communes. Ce qui nous reste
à faire ce sont les communes dans les vallées latérales de la haute et de la basse
vallée. [...] Je suis sûr que dans le réseau de plus ou moins 70 enquêtes pour la
Vallée d’Aoste, il n’y a aucun phénomène qui nous échappe.

Actuellement, dans les archives du BREL, j’ai trouvé 45 cahiers manuscrits et
23 bandes qui contiennent 44 enquêtes enregistrées.

Le questionnaire des Tableaux phonétiques des patois suisses romandsa été
repris par Geuljans, qui a utilisé exactement ce modèle de questionnaire pour réa-

Page des Tableaux phonétiques des parlers valdôtains.



liser Les tableaux phonétiques des parlers valdôtains. À ce sujet, Geuljans
(1974:73) écrit :

j’ai eu la chance de trouver un questionnaire établi à cet effet pour les patois de
la Suisse romande: celui des Tableaux phonétiques des patois suisses romands
par L. GAUCHAT, J. JEANJAQUET et E. TAPPOLET. Je n’avais qu’à l’adapter par-ci
par-là à la situation valdôtaine. J’ai ajouté une centaine de mots pour combler
les lacunes là où le mot valdôtain ne correspondait pas au mot suisse-romand.

Pour les Tableaux phonétiques,Geuljans a choisi deux témoins pour chaque
point d’enquête, un témoin masculin et un témoin féminin, il désigne les deux
réponses par T1 et T2. En outre, deux observateurs transcrivaient les mots patois,
et toutes les interviews ont été enregistrées sur bande magnétique.

Pour ce qui est des Tableaux phonétiquesde Geuljans, le questionnaire est
également formulé en français, mais j’ai trouvé des notes, des remarques écrites
aussi en italien. Quelle langue Geuljans a-t-il utilisée au cours de l’interview ?
C’est ici que se situe l’utilité de pouvoir écouter les enregistrements des enquêtes
qui sont conservés au BREL.

ATLAS DES PATOIS VALDOTAINS (années 1970)10

Le projet d’un atlas des patois valdôtains est lancé par le Centre vers la fin des
années 1960. Vers le début des années 1970 des premières enquêtes sur le terrain
sont lancées. Une collaboration scientifique avec les université de Grenoble - le
prof. TUAILLON , université de Neuchâtel - le prof. SCHÜLE, université de Turin - le
prof. GRASSI et ensuite prof. TELMON, est organisée. Les enquêteurs, tous valdô-
tains ont été formés et ils ont réalisé des enquêtes dans 16 localités valdôtaines. 

Huit points extérieurs sont prévus: deux en Suisse (Évolène et Liddes - les
enquêtes ont été faites); deux en Savoie (Contamine-Montjoie et Tignes) ; quatre
au Piémont (Ribordone, Chialamberto, Balme et Carema).

Le questionnaire, préparé par G. TUAILLON et utilisé pour l’Atlas linguistique
du Jura et des Alpes du Nord et pour l’ALEPO contient 6000 questions. Les
enquêtes ont été enregistrées et transcrites dans un deuxième temps.

Actuellement 75% des transcription a été informatisé: il y a eu la création d’une
base de données qui permet la recherche, le tri et la cartographie des données.

ALAVAL (années 1995)11

Deux points d’enquête valdôtains, Bionaz et Torgnon, ont été insérés dans
l’atlas linguistique audiovisuel du valais romand. Quatre témoins, deux masculins
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et deux féminin ont été interviewés à l’aide d’un questionnaire composé de 350
phrases et en utilisant la méthode d’enquête qu’on défini de semi-spontanée12.
L’ALAVAL est en cours de réalisation au Centre de dialectologie de l’université
de Neuchâtel.

CONCLUSIONS

Cet aperçu des enquêtes dialectologiques réalisées en Vallée d’Aoste témoi-
gne de la richesse de documentation, d’information et de matériaux disponibles
pour des futurs travaux linguistiques et ethnographiques. Il serait ainsi souhaitable
de terminer les travaux en cours et d’exploiter les matériaux inédits.

Le projet de Keller de rassembler toutes les sources publiées et manuscrites
dans un grand ouvrage dialectologique valdôtain pourrait-il voir le jour ?
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matériaux manuscrits, voir pp. 34 et 43.
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3 Voir Diémoz (2002).
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